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      Sissy Batzy

         

      Beautiful Liar

         

      Elle devrait le fuir… mais impossible de lui résister !

         

      En un regard au cœur d’une soirée bondée, Salomé se retrouve prise au piège du charme de Diego. Ténébreux, arrogant, moqueur, le bad boy fait voler en éclats tous les principes de méfiance et d’indépendance que lui dicte sa raison. Elle devrait lui tourner le dos, ne pas croire à ses paroles envoûtantes ni être séduite par ses caresses indécentes… et pourtant elle ne vit que dans l’attente des nouvelles découvertes sensuelles qu’il lui offrira.

      Et si tout était trop beau pour être vrai ?

      Et si Diego lui cachait depuis le début ses véritables intentions ?

      Après tout, le plus séduisant des pièges est toujours le plus dangereux…

         

      Sissy Batzy vit à Toulouse et affectionne les voyages dans le monde, avec une faiblesse pour les États-Unis. Elle aime les histoires qui mêlent romance et intrigue psychologique. Elle n’imagine plus une vie sans l’écriture.

      
        [image: Illustration]

      
    

  



 [image: Page de titre : Sissy Batzy, Beautiful Liar, Harlequin &H]



  SOMMAIRE

  Titre

  Chapitre 1

  Copyright



CHAPITRE 1
Salomé, 22 ans
Ma petite histoire avec Paul s’est terminée – pas particulièrement en beauté – il y a deux semaines. Je n’ai pas apprécié qu’il ait voulu tester son charme sur une autre. Lui a beau me certifier qu’il n’en est rien, je ne peux pas occulter le témoignage de Victoria qui l’a surpris à séduire une fille derrière mon dos. J’aurais préféré continuer à ignorer ce traître un peu plus longtemps, mais la prochaine soirée se tient chez lui et je n’ai pas envie de me priver de la compagnie de mes amis juste pour l’éviter.
Paul est mon voisin d’aussi loin que je me souvienne. Nous traînons ensemble tous les deux depuis toujours. Victoria est venue se greffer à notre noyau quand sa mère et elle ont emménagé dans notre rue. Elle s’est retrouvée avec Paul et moi en primaire. Il a un an de plus que nous, mais nous avons toujours été très proches tous les deux, même nounou, même école… Avec le temps, nous l’avons petit à petit considéré comme le grand frère que nous n’avions pas l’une et l’autre. Car, même si j’ai un frère, il a cinq ans de moins que moi. Et, de son côté, Victoria est fille unique.
Quand il y a quelques mois, lors d’une soirée un peu arrosée, la langue de Paul a accidentellement glissé dans ma bouche, j’ai tout d’abord trouvé ça étrange, à cause de notre amitié, puis finalement plutôt bon.
Dans une semaine il part pour Londres pour travailler. Aucun regret, notre histoire n’aurait pas tenu la distance. Il n’y a que dans les films où les personnes arrivent à vivre une relation à des centaines de kilomètres l’une de l’autre. Heureusement, je n’ai pas eu le temps ni l’envie de tomber amoureuse de lui.
Maintenant que Victoria et moi sommes diplômées, nous allons commencer toutes les deux à nous confronter au monde du travail dans quelques semaines. Même si nous nous dévouerons corps et âme à des sociétés concurrentes, nous avons déjà prévu de nous retrouver régulièrement. Il est important d’entretenir notre amitié. Avec Paul, ce sera plus compliqué quand il sera de l’autre côté de la Manche, surtout que son stage a de grandes chances d’aboutir sur un contrat d’embauche.
Même si des relents de sa trahison flottent encore entre lui et moi, j’ai un petit pincement au cœur en pensant que nous ne nous verrons plus aussi souvent. Il va me manquer, j’en suis persuadée.
Ce soir, j’ai mis le paquet dans ma tenue, juste pour qu’il puisse humer le parfum du regret à plein nez. S’il n’avait pas joué le fourbe, nous aurions au moins pu rester ensemble jusqu’à son départ. Notre aventure aurait pu se terminer en beauté.
Ma robe rose pâle met en valeur ma peau déjà hâlée par les premiers soleils, et je gagne quelques centimètres avec mes chaussures compensées qui allongent mes jambes. Pour le maquillage, rien de trop voyant, un peu de brun autour de mes yeux verts, du mascara sur les cils supérieurs et mon gloss rose pour parfaire le tout. Je rassemble mes longs cheveux châtains dans un chignon négligé en prenant soin de laisser retomber quelques mèches. J’en suis à une énième vérification de mon reflet dans le miroir quand je sens une présence. En tournant la tête, j’aperçois Victoria appuyée au chambranle de ma porte, elle observe ma tenue l’air réjoui.
— Waouh ! Il va pleurer en te voyant. Tu es tellement plus classe que sa nouvelle poufiasse.
Je lui adresse un clin d’œil complice en lui avouant :
— C’est justement l’effet escompté. Et pour la comparaison, je ne peux pas te dire vu que je ne l’ai pas encore croisée.
— Tu ne loupes rien, crois-moi. Je crois savoir du reste que cela n’a rien donné. D’ailleurs, j’ai cru comprendre qu’elle ne viendrait même pas à la soirée.
Elle lève les yeux au ciel en soupirant, m’arrachant un sourire. Je la détaille à mon tour et je ne peux que remarquer qu’elle aussi s’est transformée en super bombe pour l’occasion. Sa ligne beaucoup plus mince que la mienne lui permet le combishort qu’elle arbore et qui ne supporte aucune masse graisseuse excédentaire. Elle est tout de noir vêtue, et ses cheveux blonds dévalent en superbes ondulations sur ses épaules et dans son dos. Ses jolis yeux noisette parsemés de paillettes dorées ajoutent ce petit plus à son charme.
— Tu es superbe, ma Vi !
— Arrête ! Tu sais bien que tu m’éclipseras toujours.
Elle vient s’affaler sur mon matelas et pose son menton dans sa main, le coude appuyé sur ses genoux. Son air dépité m’attriste. Je sais bien que j’attire plus les regards qu’elle, même si je n’ai jamais compris pourquoi, elle est si jolie. Je viens m’installer à ses côtés pour le lui rappeler.
— Ne dis pas de bêtises ! Tu es splendide. Même Paul te le dit tout le temps.
Les mots m’ont échappé, comme si durant quelques secondes j’avais oublié la trahison de ce goujat. Mon sentiment est encore tellement confus à son égard. Je n’en reviens pas qu’il ait osé me manquer de respect en draguant une autre fille que moi, tout en sachant que Victoria le verrait et me le rapporterait. À quoi a-t-il voulu jouer exactement ? Je lui en veux. Ce n’est pas une peine de cœur, mais plutôt un coup de canif qu’il vient de mettre à notre amitié qui était de toute façon bien plus importante. Notre rapprochement physique a été génial, je ne peux pas le nier, mais ça s’arrêtait là.
J’affiche alors une mine triste en repensant à toute cette histoire. Vi fait la moue à son tour et se penche pour m’enlacer en me rassurant :
— Cessons de parler de cet abruti, veux-tu ! Il n’est pas question qu’il nous gâche notre soirée. Plein de gars de son âge seront présents, c’est le moment de lui rendre la monnaie de sa pièce, ma belle.
La perspective de me faire draguer par des amis à lui m’excite soudainement, et je sens mes lèvres s’étirer en un sourire malicieux. Même si j’ai un petit pincement au cœur en pensant à notre belle amitié à tous les trois, désormais entachée par cette histoire. Peut-être qu’un jour nous pourrons passer l’éponge sur tout ça ? En attendant, après cette soirée, m’éloigner de Paul me fera le plus grand bien, pour éviter de perdre notre lien de toujours.
   
Quelques minutes plus tard, nous sommes devant chez notre voisin. Des personnes déjà bien éméchées rient en sortant pour finalement s’écrouler sur la pelouse à l’avant de la maison. Des corps fatigués par les substances absorbées ou inhalées, qu’elles soient illicites ou non. De la musique dont le volume a été poussé bien trop haut s’échappe des ouvertures. Nous nous regardons avec Victoria, abasourdies, ne reconnaissant pas du tout le type de fêtes auxquelles nous a habituées Paul.
Nous nous remettons en mouvement, bien décidées à trouver l’organisateur de ce grand n’importe quoi. Je pousse une ou deux filles dont le mascara a déjà coulé au milieu de leurs joues et j’évite un verre de bière qu’un jeune homme trop alcoolisé renverse à mes pieds. Ce que nous découvrons à l’intérieur nous laisse sans voix. La fumée a envahi la pièce et nos semelles collent au sol lorsque nous avançons. Mais la vision de Paul qui se trémousse au milieu du salon torse nu nous stoppe net dans notre progression : une fille au bout de chaque bras, il se dandine, un cône de beuh à la bouche, les yeux plissés. Il ne semble même pas s’apercevoir de notre présence. Les odeurs de transpiration, d’alcool, de tabac et de cannabis saturent l’atmosphère.
Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? À quelle heure ont-ils commencé pour être déjà dans cet état ?
J’aperçois du coin de l’œil l’air mauvais de Victoria qui inspecte notre voisin et ami des pieds à la tête. Je me tourne vers elle et pose ma main sur son bras pour attirer son attention. Mais, au moment où je crie dans son oreille pour qu’elle m’entende malgré la musique, le son sortant des enceintes s’arrête net, laissant seulement entendre le bêlement des âmes soûles et ma voix.
— Je ne sais pas pour toi, mais en ce qui me concerne, je ne reste pas ici.
Que des personnes qui garderont un souvenir flou de cette fin de journée nous aient entendues m’est complètement égal et cela ne nous empêche pas de nous diriger vers la sortie.
Mais je ne m’attendais pas à être stoppée dans mon élan par une question qui s’élève dans mon dos.
— Vous rentrez déjà ?
La voix grave qui vient de résonner me cloue sur place, mes yeux s’arrondissant sous la surprise. Le ton employé dégage un tel sex-appeal que j’en frissonnerais presque. Sans lâcher le bras de mon amie, je fais demi-tour lentement pour mettre un visage sur cette intervention tellement sexy.
Devant moi se tient un mec très très… très grand et la première chose que je vois, c’est un I hate disco floqué sur son T-shirt noir. Mon regard glisse le long de ses bras recouverts de tatouages jusqu’à ses poignets. Puis, il remonte le long de son torse et de son visage pour tomber sur ses yeux qui n’ont pas encore décidé s’ils devaient être bleus ou verts et dans lesquels je me perdrais bien. Je me trouve à quelques centimètres à peine de lui et ce n’est que lorsqu’il me recrache sa fumée au visage, m’obligeant à me dégager, que je remarque la fille accrochée à sa taille.
Une blonde avec un pare-chocs beaucoup plus impressionnant que le mien et maquillée comme une voiture volée. Pour parfaire la distinction de l’ensemble, elle mâche un chewing-gum avec lequel elle essaye de faire des bulles de temps en temps, ajoutant une touche d’élégance à son allure générale. Mon attention se reporte de nouveau sur le gars qui ne m’a pas lâchée des yeux.
— T’es obligé de m’asphyxier avec ta fumée ? m’insurgé-je en grimaçant.
Il recule en haussant les sourcils, lâchant sa blondasse pour lever ses mains en signe de reddition.
— Mais c’est qu’elle mordrait presque… Grrr ! J’ai peur.
La vibration de sa voix sur les derniers mots m’envoie une décharge électrique le long de la colonne vertébrale. Je n’aime pas beaucoup l’effet qu’il me fait malgré moi. La poupée Barbie ayant perdu son ancrage fronce le nez en se raccrochant à lui.
— Me lâche pas, bébé, « gnangnantise »-t-elle1.
Je ne peux retenir un éclat de rire, les yeux écarquillés devant ce couple à la limite de la caricature. D’où ils sortent, ceux-là ? Au moment où je me tourne vers Victoria, je la vois qui reluque littéralement le gars, la bouche semi-ouverte.
— Ferme la bouche, Vi, des mouches pourraient y rentrer.
Elle se ressaisit et secoue la tête comme pour se réveiller. Je me concentre aussitôt sur le gars et lui demande :
— Qui es-tu ? Que fais-tu là ? Et d’où tu connais Paul, d’ailleurs ?
Il éclate de rire puis pompe sur sa cigarette, comme si je venais de raconter une énorme blague. Même sa manière de s’intoxiquer est d’une « sexytude » insoutenable. Il plisse les yeux et je suis fascinée par son regard devenu sombre, ma respiration se bloque dans ma poitrine, erratique, ne laissant que des filets d’air passer. Alors que la tension est montée d’un cran entre nous, il prend tout son temps pour recracher sa fumée en me reluquant de bas en haut avant de dire :
— Elle est mignonne… Tu dois être la « voisine ».
Il mime les guillemets en affirmant cela, l’air dédaigneux. Puis, il se décale pour pointer son index vers Paul, toujours complètement déchiré au milieu de la salle. Sur un ton lourd de reproches, il reprend :
— Tu as vu dans quel état il est à cause de toi ?
J’observe mon ami qui gigote plus qu’il ne danse et remarque qu’il a remplacé le joint par une bouteille de vodka. Je ne suis pas certaine que le mélange lui soit favorable. Puis je considère de nouveau Adam Levine2, bien décidée à le remettre à sa place, même si toutes mes hormones s’affolent à son contact.
— Quoi ? m’offusqué-je. Je crois que tu n’as pas toutes les données de la situation, alors tu n’as aucun droit de juger.
De quoi se mêle-t-il ?
— OK, dit-il en haussant les épaules. Tu as raison, je n’ai eu que sa version, mais elle n’était pas flatteuse pour toi. Et, pour répondre à tes inquiétudes, sache que je suis en cours avec Paul.
Je trouve étrange que notre ami ne nous ait jamais parlé de cet énergumène. Il est vrai que depuis que nous avons terminé le lycée, nous nous voyons beaucoup moins. Je passe plus de temps avec Victoria qui a choisi la même orientation que moi après le baccalauréat. Travailler dans le tourisme a toujours été ce que je voulais faire. Paul de son côté a intégré une école de commerce et a choisi de se spécialiser dans les finances.
Le mec sexy rattrape sa poupée par la taille et va s’asseoir dans un fauteuil un peu plus loin. Même si je ne me sens pas vraiment à ma place ici, je n’ai pas envie de laisser Paul seul avec tous ces gens dans l’état où il est. Je suis plutôt fâchée contre lui en ce moment, mais il reste mon ami, peu importe les circonstances.
Et, ce gars… ce gars est vraiment plein d’assurance. Agaçant, énervant, troublant, mais tellement sexy. Il tente de me faire culpabiliser vis-à-vis de Paul, mais c’est tout de même lui qui a essayé de sauter une autre fille. Ce n’est pas moi qui ai déclenché tout cela.
— Ça va, Salomé ? me demande Victoria sur un ton inquiet.
Je me tourne vers elle pour la prendre à témoin, exaspérée par ce type.
— Non, mais tu as vu ce gars ? Pour qui est-ce qu’il se prend au juste ? m’exclamé-je.
— Allez, laisse tomber. On s’en va. C’est préférable.
En disant cela, elle passe son bras sous le mien pour m’entraîner vers la sortie, mais mon regard tombe de nouveau sur le couple version dark de Ken et Barbie, et des yeux teintés d’une lueur sombre me toisent intensément. Est-ce l’étincelle de défi que j’y perçois ou l’attraction qu’ils exercent sur moi qui me retient ici ? Je ne saurais le dire, mais je n’ai pas l’intention de quitter les lieux.
Je déglutis et arrête mon amie dans son élan.
— Non. Je crois que j’ai envie de rester.
À peine ai-je annoncé cela qu’on entend un corps s’échouer au sol. Nous nous tournons vers la source du bruit et constatons, sans grande surprise, qu’il s’agit de Paul. Aussitôt, le tatoué se lève et s’accroupit à ses côtés, interpellant au passage un autre gars pour qu’il l’aide. Même si le comportement immature de mon ami aurait plutôt tendance à m’agacer, je me précipite moi aussi, ne pouvant m’empêcher d’être préoccupée par son état. Je me retrouve face à face avec le connard qui se la joue bad boy alors qu’il sort d’une école de commerce à vingt mille euros l’année. Lorsque Paul me voit, réveillé par les claques que lui ont données ses camarades, il s’extasie avec le sourire de l’ivrogne :
— Tu es là, Salomé ? C’est choueeeeeette…
Et tout d’un coup ses yeux se referment. Extinction des feux. Il retombe dans les vapes. Je pense qu’il a son compte de drogues en tout genre.
— Où est sa chambre ? me demande « super connard richard » l’air soucieux.
Je ne réfléchis pas longtemps, car l’idée d’aller l’allonger au calme n’est pas vraiment mauvaise.
— Suis-moi.
Je surprends Vi qui me fait les gros yeux en me voyant prendre la tête du convoi. Je lui murmure un « c’est bon » et la vois faire demi-tour, tout en secouant la tête. Qu’elle fasse ce qu’elle veut, je n’ai juste pas envie de laisser Paul seul dans cet état. Et j’ai aussi très envie d’en apprendre un peu plus sur ce finalement troublant jeune homme qui titille ma curiosité comme cela ne m’était jamais arrivé.
Arrivée devant la chambre de mon ami, j’ouvre la porte pour laisser passer les garçons. Quand j’entre à mon tour, je suis offusquée par la vision qui s’offre à moi : deux personnes quasiment nues sont sur le point de s’emboîter sur le lit de Paul.
— Virez vos culs de là, putain ! hurle gueule d’ange tatouée. Vous ne pouvez pas faire ça chez vous ? C’est pas croyable, pire que des clebs en chaleur…
Le gars se relève pour reboutonner son pantalon, à peine gêné par le fait que je n’ai rien loupé de son service trois-pièces.
— Merde, Diego, tu pourrais être plus sympa ! s’insurge-t-il tandis que la fille, devenue rouge comme une tomate, se rhabille avec précipitation.
Les deux « amoureux » évacuent rapidement les lieux et, une fois le lit libéré, on y installe Paul qui gémit dans son délire. Le prénommé Diego fait un signe de tête pour intimer au gars qui vient de l’aider de dégager à son tour. Il me jette un coup d’œil rapidement et, une fois seul avec moi, sourit avec malice.
— C’est bon, tu t’es bien rincé l’œil ?
J’imagine qu’il fait allusion à ce que j’ai pu apercevoir du jeune homme pris en flagrant délit ; comme si je l’avais prémédité ! Je prends une mine outrée, les poings sur les hanches.
— Quoi ? Mais…
Il semble amusé par ma réaction.
— Je te chambre ! Pas de panique, princesse…
Tout en disant cela, il s’assied sur le bord du lit à côté de Paul et tâte son front. Je soupire en croisant mes bras et me trouve agréablement surprise de le voir s’occuper de mon ami. Il lui soulève les paupières pour examiner ses pupilles et vérifie son pouls. Sa manière d’agir m’oblige à réviser mon opinion et la catégorie dans laquelle je l’avais casé. Ce n’est peut-être pas un « super connard richard » finalement. Devinant mes interrogations sur ce qu’il est en train de faire, il m’explique très sérieusement :
— Il va falloir qu’on s’assure qu’il ne fasse pas un coma éthylique ou une autre connerie du genre, il a vraiment beaucoup bu. Et fumé. Je reviendrai régulièrement pour le surveiller, pour le moment il cuve tranquillement.
Il se lève et franchit le seuil de la chambre. Je reste sans bouger, subjuguée par sa démarche souple, enveloppée par l’aura qui l’entoure et qui m’étourdit. Il marque un temps d’arrêt, baisse légèrement la tête en gardant les yeux au sol et, sans se retourner, me demande :
— Tu campes ici avec lui ou tu redescends ?
Je mets quelques secondes à réagir.
— Je… Je viens.
Je le rejoins sur le seuil de la porte et ajoute :
— En revanche, mettons les choses au point : je ne suis pas une « princesse ».
J’entraperçois son sourire en coin, tandis qu’il passe la main dans ses cheveux trop longs et habilement décoiffés et qu’il abdique :
— OK, OK, j’ai compris… princesse.
Grrr…
Intriguée par ce Diego et ne pouvant rien apporter de plus à mon ami pour le moment, je décide de lui emboîter le pas sans un mot, non sans avoir levé les yeux au ciel après sa dernière remarque. Derrière lui, j’en profite pour mater son postérieur parfaitement galbé dans un jean noir de marque. De retour au rez-de-chaussée, il retrouve sa place avec Barbie, la prenant d’autorité sur ses genoux. De mon côté, je m’assieds sur un tabouret le long du bar et me sers un verre de vin. Mon regard est attiré vers lui à plusieurs reprises de manière totalement indépendante de ma volonté. Il détonne dans le décor tout en semblant paradoxalement à son aise.
Chaque fois que mes yeux dévient sur lui, je suis comme aimantée par ce qu’il dégage et le surprends lui-même en plein matage. Même quand la fille s’évertue à lui nettoyer la bouche avec sa langue, c’est toujours moi qu’il regarde. Plus le temps passe, plus nos échanges s’intensifient et plus je me sens captive de son aura.
Si je danse, est-ce qu’il va continuer à me suivre de ses billes qui hésitent entre l’émeraude et le saphir ?
Un seul moyen de le savoir. Gagnée bêtement par la timidité, comme une gamine de quinze ans qui a besoin de sa copine pour aller se déhancher, je cherche Vi des yeux pour lui demander de m’accompagner. Je finis par la localiser dehors en pleine discussion avec deux charmants jeunes hommes. En m’approchant, je lui fais un signe discret auquel elle me répond par un froncement de sourcils qui me signifie qu’elle n’a clairement pas envie d’être dérangée.
Allez, vas-y, Salomé, tu peux y aller toute seule, tu es une grande fille.
Je me trouve ridicule d’être si peu sûre de moi devant un mec. Ce type me fait perdre tous mes moyens.
En retournant dans la maison, je vole le shot dans la main d’un gars, le bois cul sec pour me donner du courage. Celui-ci s’insurge, et je lui adresse un grand sourire en guise de remerciement. Lorsque la chanson suivante démarre, « Nothing Breaks Like a Heart » de Mark Ronson avec Miley Cyrus, je m’avance pour danser.
Je commence à évoluer de manière sensuelle, les paupières semi-fermées. Je me laisse porter par la musique, levant les bras au-dessus de ma tête tout en ondulant mon corps. La musique s’empare de moi, elle me traverse, les ondes sonores s’infiltrent, pulsent dans mes veines. Les vibrations du caisson de basse remontent de mes orteils jusqu’à mon cœur.
Au bout de quelques minutes, j’ouvre les yeux et croise le regard enflammé de Diego. Ses pupilles brillent et capturent les miennes. Je sens un picotement à la base de ma nuque qui se prolonge en frissons dans mon corps. Ma raison me dicte de fuir loin de lui, mais je n’en ai aucune envie. Je me sens comme le papillon de nuit attiré par la flamme qui sera sa fin.
Il me plaît.
Son côté bad boy me titille. Sans comprendre pourquoi, je ressens un besoin irrépressible de le séduire. J’aimerais découvrir ce qui se cache derrière ce T-shirt noir, derrière cet air sombre. J’imagine sa peau tatouée sous mes doigts, sous ma langue. J’imagine ses doigts qui parcourent mon corps.
Juste pour une nuit, toute une nuit. Emprunter un chemin non balisé. Me perdre. Juste une fois.
Nous nous cherchons du regard toute la soirée. Victoria ne met pas longtemps à remarquer mon petit manège et vient me rejoindre. Elle danse à mes côtés quelques secondes, et j’attends son avertissement.
Cela ne tarde pas.
— À quoi tu joues ? Tu te rends compte que tu te donnes en spectacle là ? murmure-t-elle suffisamment fort pour que je l’entende.
Elle m’emmerde franchement. Je me tourne vers elle, contrariée.
— Laisse-moi, je ne fais de mal à personne.
J’ajoute un regard agacé, la sommant ainsi de s’occuper de ses fesses. Elle insiste de son ton de maîtresse d’école, celui qu’elle prend quand elle pense que je vais trop loin :
— Tu joues avec le feu, Salomé. Et quand on joue avec le feu, on finit toujours par se brûler. Je t’aurais prévenue.
Je sais déjà tout ça, mais mon envie de sentir le désir me consumer est plus forte. J’envoie balader ma raison dans les orties. Voyant que je ne l’écoute plus, Victoria me laisse en secouant la tête en signe de désapprobation. Je la regarde un instant s’éloigner et rejoindre un des jeunes hommes avec qui elle parlait plus tôt.
Mon attention se focalise de nouveau sur lui. Lui devant qui j’en fais des tonnes. Je sens son incitation implicite dans ses yeux. L’excitation qui exsude de tout son être me pousse toujours plus loin dans l’expression de ma sensualité.
Quand il se lève pour aller chercher un verre, ses yeux restent braqués sur moi. Il s’accoude dos au bar qui sépare la cuisine de la salle à manger et me sourit en coin. Il se redresse le verre à la main et, en regagnant sa place, frôle le haut de ma cuisse du bout des doigts, telle une plume. Ce simple contact me fait frissonner des pieds à la tête. Il chuchote avant de s’éloigner :
— Continue à danser pour moi… princesse.
Sa voix suave et profonde fait disjoncter mes fusibles. Je suis subitement traversée par une vague de chaleur intense. Des papillons s’envolent dans ma cage thoracique, ma bouche s’assèche tandis que ma culotte se mouille un peu plus. Il retourne se coincer sous sa blonde comme s’il ne m’avait rien dit, comme s’il ne m’avait pas touchée. Et moi, je suis certaine d’avoir poussé un petit gémissement quand il m’a effleurée.
La majeure partie de la soirée se déroule ainsi. Il fume cigarette sur cigarette et monte de temps en temps surveiller Paul. En temps ordinaire, j’aurais gardé un œil sur mon ami, mais j’ai confiance en Diego alors que je ne le connais pas. Je ne suis pas vraiment dans mon état normal !
Mais il dégage quelque chose de tranquillisant malgré son apparence de mauvais garçon. Le genre de personne avec qui on se sent en sécurité sans pouvoir en expliquer la raison.
Tard dans la nuit, nous ne sommes plus qu’une poignée à faire durer le plaisir. Je ne danse plus depuis un moment, me contentant de rester accoudée au bar, juste pour m’assurer que Diego continue de bien s’occuper de mon ami. Par la même occasion, je peux prolonger ma présence ici.
— Bon, il va falloir songer à rentrer chez vous, annonce justement l’objet de ma curiosité.
Je récupère mon gilet, mais avant de partir je tiens à vérifier que Paul va bien. Je me dirige vers l’escalier mais suis arrêtée par une main sur mon avant-bras. Je lève les yeux vers le visage de l’opportun.
— Où vas-tu ? me questionne-t-il l’air inquiet.
— Voir Paul.
— Pas besoin, j’en viens. Ne t’inquiète pas pour lui, je reste dormir ici.
— Ah ! m’étonné-je.
Il me relâche alors pour enfoncer ses mains dans ses poches et déclare :
— C’était prévu comme ça dès le départ. Le fait qu’on dorme ici, pas qu’il soit HS bien sûr.
J’acquiesce et me sens soudainement envahie par cette émotion complexe qu’est la jalousie à l’idée qu’il passe la nuit ici avec cette fille. Jalousie aussi de savoir que tout cela était prémédité et organisé à l’avance par Paul.
— Entendu, je n’ai plus qu’à partir alors. À bientôt… enfin, peut-être.
— À bientôt sûrement, me répond-il en assortissant son dernier sourire d’un clin d’œil lorsqu’il referme la porte sur moi.
Je suis convaincue qu’un seul de ses regards pourrait faire fondre la banquise.
Je rentre chez moi seule, encore moite de transpiration et la culotte détruite. Comme si j’avais été à la place de la fille qu’il a palpée et embrassée devant moi. J’ai aperçu Victoria quitter la soirée un peu plus tôt en bonne compagnie. Toujours fâchée après moi puisqu’elle n’a même pas jugé utile de me prévenir.
Je prends une douche rapide et me laisse tomber sur mon lit en repensant à lui. Comment un gars de ce genre se retrouve dans une école de commerce ? J’ai l’impression de sentir encore la caresse de ses doigts sur ma cuisse. Tout comme je ne peux pas oublier son odeur épicée, masculine, qui est venue me narguer quand il a chuchoté à mon oreille.


1. Ce verbe n’existe pas bien sûr, mais on en devine aisément le sens, non ?
2. Chanteur de Maroon 5, non, ne me dites pas que vous ne l’avez jamais vu torse nu…
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